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Un rallye pour dire "non" aux déchets nucléaires

Malgré les avancées notables du projet d'enfouissement des déchets radioactifs, les opposants ne désarment pas. Hier, la fédération Grand-Est "Stop Déchets nucléaires" organisait un grand rallye automobile pour informer et sensibiliser la population.

C'est un rallye un peu spécial qui s'est déroulé, hier, sur les routes de Haute-Marne, Meuse et Vosges. Un rallye automobile qui a traversé les communes candidates à l'accueil d'un centre de stockage de déchets nucléaires de faible activité à vie longue (FA-VL). Organisé par la fédération Grand-Est "Stop Déchets nucléaires". "Quatre circuits ont été mis en place au départ de Juzennecourt, Joinville, Montigny-lès-Vaucouleurs (Meuse) et Soulosse-sous-Saint-Elophe (Vosges) et qui ont convergé à Saint-Blin, où nous avons organisé l'enterrement symbolique de la démocratie (lire en encadré)", explique Michel Marie, porte-parole du Cedra et de la Fédération. Entre 150 et 200 militants se sont ainsi retrouvés sur les terres de Bruno Sido, président du Conseil général. Un élu devant chez qui les opposants ont déposé des fûts de déchets nucléaires. "Comme il les aime, on lui en a apporté !", souligne ironiquement Michel Marie. Un pique-nique était ensuite prévu à la salle polyvalente de Gondrecourt-le-Château (Meuse). Un repas animé par des élèves de l'école du cirque de Châlons-en-Champagne.

"Rendre hommage aux morts du nucléaire"

Puis, les participants se sont retrouvés à Bure, devant le monument aux morts de la commune. "J'ai dans les mains une liste de tous les accidents du nucléaire civil et militaire. Nous nous sommes réunis devant ce monument pour rendre hommage à tous ces morts", a déclaré Michel Guéritte, président de la Qualité de vie, une association d'opposants des environs de Soulaines, uen région dans laquelle les pathologies de la thyroïde sont cinq fois plus nombreuses que dans le reste de la France. Les opposants se sont ensuite divisés en cinq groupes. "Un groupe est allé dans les quatre communes concernées par la Zone d'intérêt pour une recherche approfondie (Zira), pour faire signer une pétition en faveur d'un référendum local. Le premier signataire est d'ailleurs le maire de Bonnet, qui s'est prononcé contre ce projet sur sa commune", se réjouit Michel Marie. Les autres groupes, eux, sont allés à la rencontre des habitants des 33 communes de la zone de transposition pour leur remettre des tracts.

"Certains militants subissent des pressions"

La mobilisation d'hier a ravi les organisateurs. "On n'est jamais assez nombreux, évidemment. Mais 200 personnes, c'est très bien. Et puis on sait que certains militants  subissent des pressions et hésitent à participer à ce genre d'action. C'est le cas noatmment d'une employée du Conseil général de Haute-Marne, qui ne souhaite pas trop se faire remarquer. Certains ont même perdu leur emploi parce qu'ils nous soutenaient. Mais on ne baisse pas les bras. Si la bataille était perdue d'avance, pourquoi observe-t-on de plus en plus d'associations d'opposants ?", conclut Michel Marie. Barack Obama vient de dire 'non' à l'enfouissement des déchets nucléaires alors que leur projet était beaucoup plus avancé que le nôtre !" Un espoir supplémentaire pour les opposants au projet de Bure, pour qui l'ennemi, "ce n'est pas l'Etat, ni l'Andra. C'est la résignation".

------------------

Des élus attentifs

Au départ de Joinville, les manifestants ont pu discuter aves Bertrand Ollivier, maire de la commune, conseiller général et membre du Comité local d'information et de suivi (Clis). "Nous lui avons remis un plaidoyer pour la région et ses enfants, dans lequel on explique qu'aujourd'hui plus aucun élu ne peut dire qu'il ne savait pas", explique Michel Marie. Dans ce courrier, les opposants rappellent aussi que "les populations et les élus de Soulaines pour y faire accepter, dans les années 1980, une première poubelle nucléaire, ont été bafoués". Enfin, ils expliquent comment l'Andra et l'Etat "escamotent la réalité des tares géologiques de cette région", en expliquant que le "sous-sol regorge d'eau et que les premières contaminations radioactives souterraines seraient pour Joinville".

--------------------

Saint-Blin commune symbole

L'arrêt du rallye dans les rues de Saint-Blin avait une portée peut-être plus symbolique qu'ailleurs. C'est en effet le chef-lieu du canton de Bruno Sido, sénateur et président du Conseil général de Haute-Marne. "Il a été rapporteur de la loi sur le grenelle de l'environnement et de la loi sur l'eau. Il est membre du Haut comité pour la transparence et la sécurité nucléaire et il se prononce pour l'accueil de déchets nucléaires, alors qu'on sait très bien qu'ils vont un jour ou l'autre empoisonner l'eau", s'insurge Michel Marie.

Soixante à soixante-dix manifestants de Haute-Marne, de Meuse, de Haute-Saône et des Vosges ont donc investi les abords du cimetière et de l'église. Michel Marie et Michel Guéritte ont alors répondu aux questions, notamment sur l'impact annoncé sur le bassin d'emploi, en expliquant que ce n'est qu'un leurre et que les engagements pris n'ont pas été respectés. Les deux opposants se sont ensuite lancés dans un réquisitoire sans concession contre les élus s'étant déclarés favorables à l'enfouissement des déchets FA-VL, et le président du Conseil général en a été la première cible.

Pour finir, une boîte rectangulaire en carton, en forme de cercueil, a été placée, au sein du cimetière, sur une poubelle. Selon les organisateurs, ce geste avait pour but de symboliser l'enterrement de la démocratie, puisque la pétition signée par plusieurs dizaines de milliers de Haut-Marnais et de Meusiens n'a pas été prise en compte.
